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POLITIQUE■ Il occupait déjà ce poste par intérim suite, au départ d’Emmanuel Constantin après les législatives

François Sarrazin nouveau référent LREM

Luc Barre
loiret.larep@centrefrance.com

E ssai transformé… De­
puis la fin juin et le
retrait d’Emmanuel

Constantin – parti au mi­
nistère de l’Écologie –
François Sarrazin assurait
l’intérim en tant que réfé­
rent de La République en
marche (LREM) dans le
Loiret. Une tâche dont il
s’est apparemment bien
acquitté, puisque le cadre
en entreprise de 57 ans
(lire ci­contre) a été confir­
mé dans ses fonctions, le
15 juillet, par la direction
nationale du parti.

« Une liste LREM
aux sénatoriales
dans le Loiret »

Comment s’est déroulée
sa nomination ? Quelles
sont désormais ses fonc­
tions ? Comment voit­il
l’avenir de LREM dans le
département ? L’intéressé
s’est confié à La Rep’.

ENTRETIEN
■ Y a-t-il eu une élection in-
terne ? Non. Ni vote, ni
consultation. Ce sont les
instances nationales qui
font leur choix et dési­

gnent le nouveau référent,
entre toutes les candidatu­
res (*). C’est inscrit com­
me tel dans nos statuts.

■ Comment s’est faite la
transition avec Emmanuel
Constantin ? Parfaitement.
Nous sommes toujours
très proches et nous gar­
dons contact même en de­
hors du parti. Il m’a trans­
mis les dossiers, petit à
petit. C’est une fonction
très intéressante, passion­
nante. Moi qui suis parti
de pas grand­chose il y a
un an, cela me permet de

continuer à avancer, dans
le même état d’esprit.

■ Quel est le rôle d’un réfé-
rent ? Il y a d’abord une
mission de coordination
entre les différents comi­
tés du département, puis
entre le Loiret et le natio­
nal. Ensuite, il faut tra­
vailler en bonne intelli­
gence avec nos députés
(Stéphanie Rist, Caroline
Janvier et, pour LREM­Mo­
Dem, Richard Ramos). En­
fin, le référent est le porte­
parole du parti auprès des
médias.

■ LREM aura-t-elle une liste
dans le Loiret, aux élections
sénatoriales du 24 septem-
bre ? Oui, la Commission
nationale d’investiture
(CNI) travaille actuelle­
ment afin de sélectionner
les trois candidats et deux
suppléants. Plusieurs per­
sonnes ont déjà postulé,
mais il est trop tôt pour
donner des noms. Nous
avons jusqu’au 8 septem­
bre pour déposer la liste.

■ Pas d’alliance avec Jean-
Pierre Sueur (PS), pourtant
“Macron-compatible” ? Non.

Jean­Pierre Sueur a déjà
déposé sa propre liste, très
socialiste (notre édition du
18 juillet). On est en par­
fait accord avec lui là­des­
sus. On sait qu’il n’est pas
éloigné de LREM, mais il
n’y a pas eu plus de rap­
prochement que ça.

■ Comment va évoluer le
parti dans le Loiret ? Pour le
moment, on compte 3.800
adhérents et quinze comi­
tés locaux dans le départe­
ment. Mais de nouveaux
vont être créés prochaine­
ment, là où il n’y en a pas
encore, comme à Sully­
sur­Loire, au Nord­Loiret
ou dans la zone de Cour­
tenay. Ce sont des projets
en cours qui seront appro­
fondis à la rentrée. De
plus, on envisage de dou­
bler les comités d’Orléans
(600 membres) et Montar­
gis (250 membres), car il
est actuellement difficile
de réunir toutes ces per­
sonnes ensemble en un
même lieu.

■ À quoi servent désormais
ces comités ? Dès la fin des
élections, ils se sont mis à
travailler sur des sujets en
relation avec les nouveaux
députés, notamment la
moralisation de la vie pu­
blique. Les comités repré­
sentent un maillage local
sur un terrain précis. Ils
vont voir les gens pour
leur expliquer les déci­
sions du gouvernement.
Et, dans le sens inverse, ils
remontent les idées ve­
nues du terrain jusqu’aux
instances nationales. C’est
de la démocratie partici­

pative. Ce n’est pas du
vent. Emmanuel Macron a
rédigé un programme.
Mais c’est ensuite la tâche
des 3.700 comités de Fran­
ce, que d’éplucher et ana­
lyser les différentes propo­
sitions, dans le but de
coller au plus près des at­
tentes des Français. Après
le “mode campagne”, nous
voilà entrés dans le “mode
action”.

(*) Un temps pressenti, Benoît
Lonceint, le patron des fast­foods
Quick et Burger King dans le Loi­
ret, n’a finalement pas candidaté.

Le 15 juillet dernier, Fran-
çois Sarrazin, 57 ans, a été
nommé nouveau référent
de La République en mar-
che (LREM) dans le Loiret,
par les instances nationales.

FRANÇOIS SARRAZIN. Ici tout à gauche, aux côtés d’Emmanuel Constantin (costume gris) et de la
députée LREM Stéphanie Rist (à droite), lors du second tour des élections législatives. ARCHIVE

1960
F r a n ç o i s S a r r a z i n a
57 ans. Mar ié et père
d’une famille recomposée
de sept enfants, il occupe
le poste de responsable
de service dans l’entrepri-
se de logistique COMAP.

2013
Arrivée à Mardié, où il vit
toujours, après des passa-
ges à Gien, Pithiviers, Or-
léans et Châteauneuf.

2016
François Sarrazin adhère
à En Marche ! dès le mois
d’avril. En novembre, lui
et son épouse créent le
comité de Mardié-Chécy.

2017
Participation active aux
élections : comme repré-
sentant légal d’Emmanuel
Macron dans le Loiret,
puis en soutien des candi-
dats aux législatives.

■ BIO EXPRESS

SÉNATORIALES■ Nouvelle liste officialisée à droite, après Hugues Saury

Jean-Noël Cardoux, la passe de deux ?
Le secret de polichinelle
n’en ait plus un : Jean-Noël
Cardoux, sénateur LR sor-
tant, brigue bien un second
mandat. Il a présenté sa lis-
te jeudi soir et l’élection
aura lieu le 24 septembre.

« Ce sera ma dernière »,
assure celui qui, à 70 ans,
a « le même âge que Jean­
Pierre Sueur (PS) », autre
candidat à sa réélection.
Et d’ajouter : « Quand on
dit que le Sénat est une
chambre de vieux rado­
teurs, il ne faut pas oublier
que 70 % de nos amende­
ments ont été adoptés ».

Nous parlerons donc
d’une liste d’expérience
(lire ci­contre), arborant le
slogan « Dynamisme des
territoires et ruralité ». Y
figure trois titulaires :
Jean­Noël Cardoux, Muriel
Sauvegrain et Jean­Claude
Bouvard. Ainsi que deux
suppléants : Bernadette
Absolu… et Éric Doligé,
l’autre sénateur LR sor­
tant ! Ce dernier explique
avoir accepté cette « place
totalement symbolique »,

afin de montrer son « at­
tachement à l’équipe ».

Pas seul à droite
Le souci, c’est que Jean­

Noël Cardoux n’est pas
seul à droite. « Notre liste
est celle investie par Les
Républicains ». Certes.
Mais quand on sait que le
président du Départe­
ment, Hugues Saury, a
déjà présenté la sienne et
que Michel Martin ou Ser­
ge Grouard pourraient

aussi en être… voilà de
quoi perturber l’électorat.

Enfin, Jean­Noël Cardoux
« ne redoute pas un grand
chelem d’En Marche ». Au
contraire, il entend être
réélu pour combattre le
programme du Président.
Notamment : « la suppres­
sion de la taxe d’habita­
tion et les treize milliards
d’euros de coups de rabot
prévus sur les finances des
collectivités ». ■

L. B.

DE GAUCHE À DROITE. Jean-Noël Cardoux et ses colistiers. L. B.

■ EN BREF

SÉNATORIALES ■ Soutien à Hugues Saury
Candidat déjà déclaré dans le Loiret, aux élections séna­
toriales du 24 septembre, Hugues Saury (LR), actuel pré­
sident du Département, a désormais un comité de sou­
tien. Coordonné par Frédéric Néraud, l’un de ses vice­
présidents au conseil départemental, ce comité « a
vocation à réunir des élus locaux apportant leur appui à
la liste constituée, en dehors des partis, par Hugues
Saury ». Une liste donc non investie par la commission
nationale des Républicains. Entre autres soutiens, figure
une première série de vingt élus municipaux et/ou dé­
partementaux, parmi lesquels les vice­présidents Marc
Gaudet, Christian Bourillon, Gérard Malbo, Nadine
Quaix et Florence Galzin. Tous partagent : « le maintien
d’une organisation territoriale sur les échelons de proxi­
mité que sont les communes et départements ; la défen­
se de la libre administration des collectivités et de leur
autonomie financière et fiscale ; une opposition forte au
projet du gouvernement d’exonération de la taxe d’ha­
bitation », peut­on lire dans un communiqué. ■

SÉNAT ■ Éric Doligé et le rôle des élus
Lors du débat de trois jours ayant eu lieu au Sénat, début
juillet, à propos du projet de loi sur la confiance dans
l’action publique, le sénateur LR du Loiret, Éric Doligé, a
déposé et présenté plusieurs amendements. Le but ?
« Soulever la nécessité de véritables débats sur le statut de
l’élu, le rôle de la presse et l’importance de conserver la
réserve parlementaire ». En réponse, la ministre et le
rapporteur ont reconnu la nécessité de traiter de ces sujets
dans des textes spécifiques.
Par ailleurs, Éric Doligé a également présenté, en
commission des finances, son rapport sur la convention
France-Portugal. Le sénateur a notamment insisté sur « la
situation des retraités français exonérés d’impôts au
Portugal et qui risquent d’être prochainement soumis à
l’impôt en France ». Une situation pouvant aussi concerner
les Français établis dans d’autres pays « comme le Maroc ».

■ QUI SONT-ILS ?

Jean-Noël Cardoux, 70 ans.
Sénateur LR sortant. Il a
été vice­président du Dé­
partement, conseiller dé­
partemental et maire de
Sully­sur­Loire.

Muriel Sauvegrain, 45 ans.
Première adjointe au mai­
re d’Orléans et à Orléans
Métropole, chargée des
ressources humaines.

Jean-Claude Bouvard, 71 ans.
Agriculteur de profession.
Actuel maire de Guigne­
ville et président de la
communauté de commu­
nes du Pithiverais.

Bernadette Absolu, 63 ans.
Maire de Vimory et vice­
présidente de l’aggloméra­
tion montargoise, en char­
ge de la culture.

Éric Doligé, 74 ans.
Sénateur LR sortant (2001­
2017). Il a été président du
Département, député, ou
encore maire de Meung­
sur­Loire.


